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EN TEMPS DE GREVE ENTRE FEMM M

-Que vous êtes peu charitable pour cette
pàuvre Germaine 1... Vous la déchirez à bQlliis
dents... et un vendredi, enco,,rBI

-Raison de plus. elle est si maigre!

ROSSERIE

Dans le salon de la marquise de Z..., on prend

le thé avec accompagnement de petits gâteaux
sucrés, de papotages a:cides et d'aigres cancans.

La belle maîtresse (le Fendroit présente le au-

crier au baron de V... et lui dit à brûle-pour-

point

(La parole est au citoyen Lanarcho -Et la comtesse de T..., Qommqnt la trouvez- 2. ...Prennent à la gorge... n'en faut plus 1

1 que je vous -le di
ý-CitqyenB 1 C'est Mo' 8, vous, cher baron?

lent pins d'patrons, vous entendeZ 1 plus d'ex- -Maïs, très bien.

ploit*Urs, plus de tyrans, plus de bourgeois, plus -Vous trouvez?

de ces Wâmes qui voils... -Oui; elle est fort jolie. LE PRIX DES LANGUES

-Tiena 1 re d'un fils
-Oui, et lorsqu'elle passe sur les boulevards Xavier Du-puis est l'heuregx pè

ou aux Champs-Elysées, tout le monde se re- qui lui a succédé dans sa rèspleuclissante bouti-

ýDOUGEURS CONJUG tourne. que de porcelaines et cristaux.

Le soir. Le soleil se couche-sur les collines -Oui... de l'autre côté, reprend la marquise., Dupuis s'est adressé à tous ses amis poùr

lointaines 'Ils sont mélancolique- 
qu'on lui cherche une riche héri-

nie-nt àgk*s sur la terrasse dýUne DANS LES AIRS tière pour son fils.
Hier, son vieil ami Duponchel

petite villa.
Lui. - Il n'e* pas de oý>iàparai- 

est allé lui parler de la fille d'une
de ses voisines de campagne.

son possible entre.mi pauvreEmi- -Mon cher, croyez-moi, c'est

lie et Je 1 maudis le ciel de
l'avoir ravie à ma tendresse. elle 

tout à fait l'affaire de ývotre fil&,

était bonne, douce' .o1ýguei1leusê de 
cette fille-là, riche, Jolie, aimable,

Porter mon nom. 'L'épouse vlan 
distinguée, Po-ssédant trois lan-

les Ecritureet. 
gues-

Elle. - oüi, XýGn ami, ýa pre- 
-Assez! mon cher, c'est trop 1,

mière femffte. etait un, angel 
s'écris Dupuis, ma femme n'en a

N-e tàMé p« I.. Respecte 
qu'une, et je sais ce qu'elle me cou-

inoý , îre de la morte. 
te... Elle'm'a brouillé avec touteý

Elle. - Mais. 
ma famille"..

je, ne puis qu'a£
mirler le caraotère de feue Fmilie.
E<ýoteme, gaie, charitable, 

ET DENTISTE'

Ment médisante, et jolie,, combien
Te-us ceux qui Tont POnime.- 

Un avolcat plakWt contre un

ne peuvent évüý1Uer sa Chùrý.iwage, 
dentiste

sans &tTe '6mus Et (d'un: ton ýMiU) 
-Messieurs, dit-il en commenm

Çant, il ine:se'ra facile de résumer
les ý 'amats, devait me mettre

oô=elit 1 tu
151le. - Tu no saurais la regret- 

Pour cent dollars 4" d'à dents

que'luoi ea-r ai elle ii'ýtiiit 
xi. dedans " pour cent.

toute la cause.
Paýs morte, f, aurais un autre marL

VIVACITË 
SCENE DE LA VIE REELIE

Le. syndic d'une faillite est
(16pu" 

en
train de dresser' l'inventaire dueÉtre, ju. hueLM,ý,
failli.

1ý 1 rý>U4ýJIe M« *en a nul à vaise; jý, yon's Jan prig, seule 1 -inscrivez, dit-il à son e

'quel 'il e 
uteilled.e porto.

W1 VISEz A LEcoeloýîm. ý'LemploY6 d6bouC6 et flaire
-Vous teM7,, ý Il

t 'lit y JnetteZ 1'ý pobr. . L -' 1 teille.-

91 1ï ontqiio grm prix pour des Éaédiea-. Maisala, m
lilent@" al0"ý que votke pffl e frais Ob'

1-e Connait' &Un 04T ýogU eý -à peu d
ftigon rýcýëJC JIU hUMeý Je plu$ opi-L DLi Minutes apZý0

etacUlo dC'perJerý VOUB 4,UiL mettez

cw -lev5tr iatre en,-piterànt d 'SAMM Y%ËtMýAL 1 -In :bôutëille vi4.
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